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quels avantages ? Pour quclle eſpérance ? Y avaft

il dans cette monſtrueuſe union la moindre appa

rence de cette réciprocité d'intérêt qui doit fonder

tous les traités raiſonnables ? Aucune, abſolu

ment, aucune, que la poſſibilité lointaine, éven

| tuelle & nullement vraiſemblable d'une ceſſion des

Pays-Bas Autrichiens. Quels furent donc les motifs

de cet extravagant traité, par lequel l'Autriche

nous a fait plus de mal depuis, trente ans, en

s'alliant à nous, qu elle n'avait pu nous en faire

par , trois cents ans de rivalité &.de combats ?

On les connaît ces motifs, : Duclos l'Hiſtorio

† les, a conſignés dans ſes Mémoires, &

depuis long-temps perſonne ne les ignorait : l'é

loignement de Louis XV pour le Roi de Pruſſe,

lui paſſait pour hommg d'cſprit & pour Philo

ophe ; l'averſion d'une Favorite pour ce même

Frédéric, qui n'en parlait pas avec beaucoup de

reſpect, & ſa petite vanité adroitement flattée

par l'Impératrice, qui l'appelait dans ſes billets

ma chere amie. Voilà donc, on n'en ſaurait

douter, ce qui nous a valu ſept ans de la guerre

la plus déſaſtreuſe, la plus ſanglante, la plus

ignominieuſe que la France ait jamais ſoutenue ;

voilà ce qui a dévoré notre Marine, au point

· qu'il ne nous reſtait pas un vaiſſeau ; ce qui livra

aux Anglais toutes nos Colonies des deux Mon

des; ce qui abſorba des milliards, d'argent; ce

qui fit égorger tant de milliers d hommes ; ce qui

nous rendit la fable & l'opprobre des Nations,

ſur toutes les mers où nous ne pouvions paraître

ſans être écraſés, & en Allemagne, oü la France

allait ſubſidiairement & en cinquieme rôle, avec

l'Émpire, l'Autriche, la Ruſſie & la Suede, atta

quer l'Eleéteur de Brandebourg, ſans pouvoir

jamais, avec ſes armées de cent mille hommes

& taat d'alliés, pénétrer ſeulcment juſqu'en Saxe,
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& ſans autre fruit que de montrer à l'Europe

les déroutes honteuſes de Rosbac & de Mindcn !

Voilà ce qu'a fait le Pouvoir abſolu : ccrtes, il

eſt difficile de croire que jamais une Nation éclai

rée, con lû'te par ſes Repréſentans, puiſſe faire

ni des guerres, ni des alliances qui aient ce ca

raétere. Car il eſt éga'ement prouvé par les faits,

que ſi les petites & ridicules paſſions de ceux

qui gouvernaient ont décidé cette guerre inſenſee,

c'eſt l'horrible corruption des mœurs & l'étrange !

dégradation des ames, ſuite infaillible d'un long

Deſpotiſme, qui nous rendit auſſi malheureux

dans les combats que nous avions été aveugles

dans nos réſolutions. Vous qui avez tant de pitié

de ce que nous ſommes aujourd'hui par la Li

berté; quoi! vous n'en avez point de ce que nous

étiens alors par la ſervitude ? Trouvez-vous qu'il

n'y ait pas - là de quoi gémir ? Gémiſſez-en,

croyez-moi, ne fût-ce qu'en vous rappelant que

c'eſt préciſément ce dernier excès des abus du

Pouvoir arbitraire qui a préparé notre Liberté.

. Ce rapprochement des effets de l'un & de l'autre

m'a mené un peu loin : je reviendrai à M. de Ca

| lonne. Sa Préface m'a donné occaſion de déve

lopper des vérités † je ne crois pas inutiles.

Les principaux articles de ſon Livre feront paſſer

ſous nos yeux pluſieurs grandes queſtions , déjà

fort débattues ; mais ſur leſquelles on peut en

core répandre la lumiere, lorſque tant de gens

s'efforcent de les couvrir de nuages. -

- · ( D. .... )

(, La ſuite au N°. prochain.)
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N O T I C E S.

Antiquités d'Herculanum , ou les plus belles

Peintures antiques, & les Marbres, Bronzes ,

Meubles, Uſtenſiles, &c. trouvés dans les exca

vations d'Herculanum, Stabia & Pompeïa ; gra

vées par M. David. Tome VIII.

Cet Ouvrage immenſe eſt le dépôt le plus

complet qui exiſte des Monumens de l'Antiquité.

Les Savans qui le conſultent journellement y

vont puiſer des lumieres capables d'éclaircir leurs

doutes ſur l'Hiſtoire & la Mythologie.)

C'eſt une de ces entrepriſes magnifiques que

la Révolution a pu gêner, mais qu'elle n'a pu

détruire, parce que le goût des Beaux-Arts n'eſt

pas , quoi qu'on en puiſſe dire , incompatible

avec l'amour de la Liberté. C'eft, au contraire,

dans unc Nation libre qu'ils doivent porter de "

plus beaux fruits. Le Deſpotiſme peut les prcté

ger , mais il lcur laiſſe toujours la marque de

'eſclavage. Aujcurd hui que la Fracce commence

à reſpirer, que la circulation ſe rétablit, les Arts

commencent auſſi à reparaître, mais avcc un plus

grund caractcre. Il n'y a que les entrepriſes vrai

mcnt belles & uti'es, faites pour honorer la Na- .

tion, qui puiſſent ſe flatter de proſpérer. Celle

§ nous annonçons eſt de cc genre : clle mérite !

'être encouragée en raiſon des dépenſes qu'elle

exige & de l'utilité dont elle eſt aux Savans. .

Ce 8e. Volume ſe délivre à Paris, chez M.

David, rue des Cordeliers, N°. 6. Prix, 54 liv.

l'in-4°., & 36 liv. l'in-8°.

On trouve chcz le même Graveur un autrc
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©uvrage encore plus intéreſſant peut - être par

ſon objet ; c'eſt l Hiſtoire de France, repréſentée

par Figures, accompagnée de Diſcours, & ornée

des Portraits de nos Rois. Les Figures ſont gra

vées par M. David, & les Diſcours compoſés

par M. l'Abbé Guyot.

· Rien n'eſt plus utile pour fixer dans la tête des

hommes, & ſur-tout dans celles des jeunes gens,

les principaux traits de l'Hiſtoire, que de leur

en préſenter les tableaux ſous les yeux ; & quelle

| Hiſtoire eſt aujourd'hui plus intéreſſante pour des

Français que celle de leur propre pays ? Les deux

Artiſtes qui ont réuni leurs talens pour exécuter

celle - ci, s'étaient déjà eſſayés avec ſuccès ſur

l'Hiſtoire d'Angleterre. -

Il paraît deux Vol. de l'Hiſtoire de France ,

qui en formera trois. On publie aujourd'hui la

2 te. Livraiſon. qui cominence le† Vol. Chaque

Livraiſon, compoſée de 3 Plarches & Pertraits,

† , ainſi que le Diſ ºurs : ſur pap vél n,

eſt de 8 liv. & ia liv. cu biſtre ſanguºn Anglais,.

1rcs. épreuves, Il n'y en a que 5o Exemplajres.

Chaque Volume eſt compoſé de dix Livraiſons,

· L'Ouvrage entier coutera 24o liv. -

| Code Français , ou Recueil général des Dé

erets de l'Aſſemblée Nationale, ſanctionnés par

le Rpi. 6 Vcl. in-: 2 ; les deux premiers paraiſſent ,

actuellement ; les Tomes III & ſuivans ſeront dé

livrés en Avril. On payera en recevant ces deux

· premiers-Volumes brochés, la ſomme de 9 liv.

les autres ſeront délivrés ſans rien payer. Les

perſonncs qui ne ſouſcriront pas, remettront pour

chacun d'eux la ſemme de 48 ſ. On ſouſcrit à

Paris, cbez Couret, imp, Lib. rue Chriſtine,N°. 2.
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Les particuliers qui voudront le rec voir par la

I'oſte, ajouteront aux prix é.oncés, 1o ſous de

plus par Volume.

. Ce Recueil eſt plus complet que celui publié

par Mr. Baudouin , puiſqu'il a omis d inſtrer !

dans le ſien pluſieurs Décrets, tous les Préambules

de chacun† ainſi que la tranſcription de la

ſanction du Roi : on p ie de comparer le prix

de celui-ci avec celui auquel il vend la Collcction

juſqu'à cette époque ( # 6 liv. ). Celle que ncus
annonçons ſera compoſée de 6 Volumes, dont le

dernier cortiendra ure Table dcs Matieres , elle

renfermera le Recueil de toutes les Loix émanées

de cette premiere Légiſlature. Lc 1er. & le ſecond

Volumes paraiſſent téttiellemett, & ect,tiennent

chacun près de 4co pages, Leº Tomes II , IV, V

& VI ſeront délivrés aux Souſcripteurs de quin

zaine en quinzaine. Il n'eſt certainement aucun

Liv1 c à auſſi bon marché : il peut donc être à la

portée des moyens du plus grand nombre : le

devoir du vrai Citoyen eſt de répandre l'inſtruc

tion , de ſacrifier même les intérêts qui peuvent

réſultcr de ſon induſtrie , au déſir de †e de plus

grands bénéfices. Les 6 Volumes brochés ſcront

du prix de 9 liv. que l'on† d'avance au

Bureau indiqué ; les autres ſuivans ſeront remis

aux Souſcripteurs à leur domicile à Paris, franc

de pcrt Les perſonnes qui ne ſouſcrivent pas,

payeront chaque Volume 48 ſ au lieu de 3o ſ.

GEuvres d'Athénée, ou Banquet des Savans,

traduites en Français par M. Lefevre de Ville

brune. 6e. & 7e. Livraiſons, contenant les Livres

VIII , IX & X , c'eſt-à-dire le Tome IIIe , & le

commenccment du IVe. L'Ouvrage entier eſt cn

quinze Livres, & formera cinq Tomes.

—-
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Cette entrepriſe diſpendieuſe par la beauté de

f'exécution, ſe continue avec ſuccès, & fera ter

-mirée avant trois mois. La ſouſcription eſt tou

jours ouverte chez M. Lamy, Libraire , quai des

Auguſtins , Nº. 24. Prix de chaque Livraiſon ,
petit in-4°. 9 liv. , la 1re. 18 livres , la derniere

gratis; grand pap. raiſin ſºn ſatiré, 48 liv. la 1re.

24 liv. les ſuivantes, la derniere gratis.
-

- Manuel des Goutteux & des Rhumatiſtes, ou

l'Art de ſe traiter ſoi-même de la Goutte, du

Rhurnati'me & de leur complication , avcc la

maniere de s'en préſerver, de s en guérir & d'en

éviter la récidive; ſuivant la Méthode de fºi M.

Gachet, Me en Chirurgie , Aureur de | Elixir

Anti-Goutteux ; par M. Gachet, Doct. cn Méd.

&c. 3e, édition , rc , ue , co rigé: & auºreusée.

Prix, 2 liv. 1o ſ. br. , port fanc, 3 liv À Paris

chez l'Auteur, rue Beatregard , porte St-Denis,

N°. 5o ; & chez Leboscher , Libr. au ccin des"rues du Marché-Palu & de la Calend e. à i

M. Gachet, dans des Réflexicns ſur le ſecret de

ſon Elixir , en tête de l'Ouvrage 2 parait inter

tain s'il doit rendrc ce ſecret public. Il fait dépen

· dre ſa détermination à cet égard de la ſºlution

de ce problême qu'il livre à la diſcuſſion ; ſavoir

» s'i1 eſt plus avantageux quc la manipulatiou

» d'un ſpé ifique ſoit banale , ou que le ſècret

» en ſoit réſervé à ſon Inventeur , à ſon poſſeſ

» ſeur immédiat «.

M U S I Q U E. | --

Six Romances , avcc accompagnement de

Clavecin & de Violon obligé ; pat Madane la
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Baronne de Bourdic , muſique de M. Piccinnf. .

"- x, 6 liv. A Paris , chez l'Auteur , rue de Riº

chelieu, N°. 1 3 ; & aux adreſſes ordinaires.

De la muſique de M. Piccinni & des paroles de

Madame de Bourdic, en voilà plus qu'il n'cn faut

ſans doute pour faire déſirer ce Recueil, qui ſou

tient l'idée avantageuſe qu'en donne le mérite de

l'un & de l'autre Auteur.

· G R A V U R E S.

Henri IV & Gabrielle, Eſtampe gravée par de

Mouchi, d'après le deſlin de Charles Eiſen, Deſ

ſiliateur du Roi.

La Vengeance des Nymphes, Eſtampe gravée

par de Mouchi, d'après le deſſin de Grangeret.

Le Réveil tardif, Eſtampe gravée par de Mou

chi, d'après le dcſſin de Grangeret.

Prix, 3 livres chaque.A Paris, chez l'Auteur,

Cloître St-Benoît, la 1re. porte cocherc à gauché

par la rue des Mathurins.

Ces trois Eſtampes ſont agréables, & peuvent

faire pendant. -

—! —--— . . - - -- • *

- - | fº

T A B L E, -

## · 1 3 3|Edition complette. 14•
ouplet Anacréontique. 1 3 5 • ".

Charade, En,# I 5 ºriétés. 14 .

Abrégé. . - - 1 ;8 Notices, ré4
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· SA M E Dr 3o A v R 1 L 17 9 I.

P I E C E S F U G I T IV E s

EN vERs E T EN PRos E. -

-

· LE BALLoN, LE MOINEAU Er LE PIGEON,
- . 'ſ - - ſ * # ſ

- . : F A B L E. |
-

• • M. ·ON le ſait, tout eſt mode en France, - !

Et peut-être quelqu'un encore a ſouvenance ，

# Qu'avant la Révolution,.

# Régnait l'Aréoſtation. .
* « --- .

:

# Or, à cette époque écoulée,

Il avint qu'un beau jour c ü mille Oiſeaux divers

, " Enſemble traverſaient les airs, - º

Dans l'eſpace, un Ballon prit auſſi la volée. .

A l'aſpect imprévu de cet Hôte nouveau, ·

Moitié boule, moitié bateau, ' - --

· La caravane fut troublée. -

Nº. 18. 3o Avril 1791 , I

- -

- - -

· · · · · · · , · ·. , , * " *
-

-

|
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Mais le franc Moineau plein de cœur,.

Et le Pigeon obſervateur,

Ne partagerent point la peur de l'aſſemblée ;

De la gent volatile ils ſauverent l'honneur.

Vraiment, dit le Pigeon, l'inconnu m'intéreſſe.

Dans ſon vol plein de hardieſſe,

Par-ci, par-là des traces de ſageſſe . .

Se font, ce ſemble, appercevoir.

Juſqu'à la fin il faudra voir ;

Je veux le ſuivre à tire d'aile :

Et moi, dit le Moineau, je veûx le ſuivre auſſi ;

Voyons la fin de tout ceci.

· De concert avec la nacelle,

Voilà donc mon couple parti.

merveille tous trois quelque temps cheminerent;

Ballon s'élevait, les Oiſeaux s'éleverent :

Bref, il vogua d'abord, porté par un bon vent,

Comme on diſait alors, majeſtueuſement.

Mais hommes & Ballons peuvent-ils être ſages ? .

Si long-temps & fi haut vole ſa majeſté,

Que dans le ſéjour redouté

Des tempêtes & des orages,

sans bouſſole & ſans carte, au milieu des nuages,

Ballon, Moineau, Pigeon, tout le monde eſt jeté.

Ballon d'aller toujours, de déclarer la guerre

A la grêle, au givre, au tonnerre ; .

Battu des vents , perdu dans la profonde nuit,

Son but eſt d'aller, il le ſuit. , .

ºs- ,z-------==,

l , r.iºr - : |

# Ns .. !

-
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vient un obſtacle, il le renverſe ;

Un nuage paſſe, il le perce ;

-se livrant au haſard, qui lui ſeul le conduit,

Et pour Dieu prenant la fortune, -

Si juſques au ſoleil encor .

Ne l'a pas élevé ſon téméraire eſſor .

Du moins on croit qu'il touche au ſéjour de la lune,

Pour le ſavoir au juſte, attendons le Moineau ;

Car le Pigeon a lâché priſe :

Frere, a-t-il dit au Paſſereau,

Adieu, je quitte l'entrepriſe.

Soit qu'il s'en tire ou qu'il ſe briſe,

votre Ballon pour moi n'eſt plus qu'un Etourneau.

Heureux ou non, j'appris quand j'étais Pigeonneau,

Que ſottiſe eſt toujours ſottiſe.

D...., mon Ballon peint la Révolution :

| Vous êtes le Moineau, moi je ſuis le Pigeon. .

( Par un Citoyen paſſif ) *

N. B. Nous donnerons dans le Mercure pre

chain la réponſe du Moineau au Pigeon.

Explication de la Charade, de l'Énigme 5

du Logogriphe du Mercure précédent.

E,mot de la Charade eſt Bon-mot; celui

de l'Enigme eſt l'Ombre ; celui du Logo

griphe eſt Ariſtocrate, où l'on trouve Crotte,

Terre,loit,Rat, Ré,Si, Cotte,Socrate, Tort.
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ON voit dans monpremier le crimeoul'innocence,

Des Loix attendre la vengeance, •

Ou réclamer ſa juſte liberté.º ' |

Dans le beſoin preſſant où ſe trouve la France,

Pour frapper mon ſecond le décret eſt porté;
t - - . '

Et la Nation agitée,

- Par mon tout eſt repréſentée.
•

( Par M. G... Dr. M. à Richelieu. )

- " ! -

· marº, -
Exfº35f5EE

, , É N 1 G M E.
- .º, · ·

Cossntira fidelle --

* l>u ſexe ſéducteur, .

Je reçois maint coup d'œil flatteur

' De la part d'une Belle. -

Bien que je diſe en préſence des gens

Telle eſt laide, telle eſt jolic,'

Tclle a de petits yeux, telle a des cheveux blancs ;

Liſe a du rouge ; à Berthe il manque quinze dents,

• --e s Je ſuis Réanmoins très-polie ; - - A -

- - • • - · · · · ( ---

·Et s'il en était autrement ; ' -

Je ne parlerais pas, Le#eur, ſi clairement. + #
- « ' • • • - • • • • • • i • - - - . .

- , i nt : ( Par M. F.» M. Haumont. ) b

' . ' . .. , ' j \ >ſº n ?

.. .. .. .. , º ` · · · · l - .

|

，

\
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L O G O G R I P H E. ;

A votre amuſement je ſers avec un Q ;

D'un U faites un V, ſi la choſe eſt permiſe, . #

Vous verrez un endroit fréquenté ſans le Q, ' !

Où chacun ſous ſon teit ſe conduit à ſa guiſe. .

- : , . • * • - - - .

, Nous ſommes neuf avec un Q, , , \. -

Toutes de même taifle , également poſies. -

• - - - • ， . ' r

t. - J'ai des ſœurs , écartant le Q, · · · ·

Par-tout, en très grand nombre, & plus ou moins

- - jolies. . , " . ' • . .. ?

, , * ' . ' , c * : · · · ,

Quand ma famille, avec le Q, ,

Eſt miſe en jeu, d'abord il convient qu'on la dreſſ.

A - Pour me bien gouverner ſans Q , t ) .

Il faut, n'en doutez pas, des ſoins & de l'adreſſe.

Le moindre choc avec le Q, •

C'eſt plus qu'il n'en faut pour m'abattre.

Avant de ne forcer, mon cher Lecteur, ſans Q, .

• On a ſouvent bien à combattre !-,

"

· A i . " . · · · : ' - :

Je fournis aux vaiſſeaux enfin avec mon Q .
. . / ..-. ' , '!, ' , ' " ' , ' º - . »

, Une picce fondamentale. · · · · " ,

· · Si je ſuis petite ſans Q, · · ·

Je baiſſe pavillon devant la Capitale. - |

- . : ( Par M. Mº. ) . .
. . "

e • • • • ' * -

-

I ;
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NOUVELLES LITTÉRAIRES.

LEs MoNUMERvs , par François-Marie

Puthod (de Maiſon-Rouge). Ouvrage pu

blié en forme de Journal, & pour lequel on

ſouſcrità Paris , chez l'Auteur, rue des

Marais, F. S. G. Nº. 5 ; & chez tous

· fes Maſtres de Poſtes du Royaume. La

Souſcription eſt pour Paris, de 24 livres

' l'année entiere , 13 liv. les ſix mois , &

7 l, les trois mais ; & de 27 , 15 & 9 l,.

· pour les Départemens. -

IL a paru ſept Numéros de cet Ouvrage,

dent les§ reçoivent†

par ſemaine, & quelquefois plus. L'Au

teur eſt Membre de la Commiſſion d'An

tiquaires, de Savans & d'Artiſtes qui s'eſt

formée à la Bibliotheque des† 1Na

tions, & dont le but principal eſt la re

cherche & la conſervation des Momumens

# dans les Egliſes, Monaſteres &

aiſons religieuſes. -
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· Une Adreſſe lue par l'Auteur à la Barre

de l'Aſſemblée Nationale, & décrétée le

4 Octobre dernier , a donné lieu à ces

Aſſemblées , dont les heureux fruits ſeront

dus en quelque ſorte à M. Puthod , puiſ

que ce fut lui qui le premier fit ſentir de

quelle importance il était, en détruiſant

les Maiſons religieuſes , de ne pas détruire

tant de Monumens précieux qu'elles ren

ferment. - ,

C'eſt en Antiquaire, plus qu'en Artiſte,

qu'il conſidere ces Monumens. Il veut ſur

tout y trouver de quoi éclairer & ſouvent

rectifier l'Hiſtoire ; & c'eſt ce qu'il fait dans

pluſieurs occaſions. Son premier Numéro

en fournit un exemple de peu d'importance

en lui-même, mais d'où l'on tire des con

ſéquences aſſez importantes. -

En 1223 , vers le temps de l'érection

de l'Egliſe de St-Honoré, Etienne Belot

fit bâtir une maiſon contigüe , propre à

treize Ecoliers pauvres,. que devait

ſurveiller un Chanoine de Saint - Honoré.

Telle eſt l'origine du Collége des Bons

Enfans, & de la rue qui porte ce nom :

c'eſt ce que nous apprennent les Hiſtoriens

de Paris. -

* Ce Collége a été preſque ſans exercice

juſqu'en 16o9 ou 161o, que MM. de St

Honoré l'acheterent des Propriétaires, tra

veſtirent ſes bâtimens en trois ou quatre

-

I 4
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beaux Hôtels, & ſolderent deux hommes

doctes , qui commencerent à y donner

leçon à la Saint-Remi 161 1 «. Ainſi parle

Dubreuil dans ſes Antiquités de Paris ; &

ceux qui ſont veuus après lui l'ont copié.

* Or , M. Puthod , cherchant un atttre

tombeau dans la chapelle St-Clair, voiſine

de ce Collége , a trouvé près du ſeuil de

la petite porte , & ſous une couche de

boue , qui a ſervi à conſerver l'écriture ,

d'épitaphe ſuivante : Cy -giſt vénérable &

diſcrete perſonne , Maitre Jehan du Wau ,

· Prêtre-Chanoine de St-Honoré, & Principal

du College des Bons - Enfans , qui remit à

l' Fgliſe dudit St-Honoré ledit Collége ; &

décéda le cinquieme jour de Décembre 16e6.

· Ce n'eſt donc ni en 16o9 ni en 161o que

le marché ſe fit, puiſque du Vau mourut

en 1 6 o 6. » Voilà , dit l'Auteur, comme

l'Hiſtoire des tombes rectifie l'Hiſtoire dù

3Monde «. Ce n'eſt pas tour. Comment ce

: Principal remit - il ſon Collége aux Cha

· noines ? Les bâtimens étaient en ruine , &

-ne pouvaient plus recevoir de Penſion

:naires; les Chanoines propoſerent à Jean

· du Vau de les leur céder pour un Canoni

cat. Après ſa mort, le Canonicat leur re

vint, & le Collége lèur reſta. Mais pou

vait - il êrre aliéné ? Jacques Cœur & ſon

· fils Geoffroi Cœur l'avaient fondé. Il y

avait , dit-on, ſix Bourſes , & l'on ne ſait

/
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ee qu'elles ſont devenues. Deux Régens

relégNés avec quelques enfans Penſionnaires

dans une vilaine petite maiſon du cloître,

tandis que les Chanoines ont fait bâtir à

la place du Collége de beaux Hôtels, dont

le revenu eſt conſidérable, ont à craindre

que leur exiſtence ne tienne à celle du Cha

pitre, & elle devrait en être indépendante.

, L'Aſſemblée Nationale a recomnu que

les fondations ſont intactes. Elle a promis

de conſerver les dotations des Hôpitaux ,

des Colléges, & même d'augmenter leurs

fonds, s'ils ne ſont pas ſuffiſans. Le ſort

de ce Collége & des deux Régens ne doit

donc pas dépendre de la deſtruction du

Chapitre. Que de choſes aménées par la

découverte d'une épitaphe ! - "

1 C'eſt avec cette exactitude ſcrupuleuſe

que ſont examinés dans les Numéros ſui

vans les Monumens, les Tombeaux & les

Inſcriptions, ou déjà connus, ou nouvelle

ment découverts dans pluſieurs Egliſes, Le

· IV°. contient une Notice détaillée de cette

troupe d'élite créée par Philippe-Auguſte,

º ſous le titre de Ribauds, laquelle avait à ſa

tête un C)fficier décoré de celui de Roi, &

qui jouit d'une gloire ſi paſſagere, qu'en

viron 6o ans après, les Ribauds , au lieu

de former une Compagnie militaire diſ

tinguée par ſa bravoure , & même utile

aux mœurs, n'étaient plus qu'un ramas de

· I s
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:

bandits & de libertins, capturant,& même
exécutant ſous les ordres du Prévôt des

Maréchaux; & qu'enfin le Roi des Ribauds

était devenu Maître des hautes - œuvres ,

ou ſi l'on veut , Exécuteur des Sentences

de Juſtice, c'eſt-à-dire, Bourreau. Ce qu'il

a de plaiſant, c'eſt qu'alors même il con

§ encore ſon titre de Roi ; la preuve

en eſt dans un Mémoire préſenté en 1378,

au Prévôt de Paris , où il eſt dit qu'un

, certain Perin de Pentin fut juſticié & pendu

· par le Roi des Ribauds , ou ſes Députés ,

o'eſt-à-dire les Archers de ſa troupe : Sic

tranſit gloria mundi. -

Les V°. , VI°. & VHI*. Numéros ſont

entiérement remplis par des recherches fur

les anciennes Communes de France. Ce
- 2

morceau , de plus de 8o pages, était d'un

· grand intérêt dans les circonſtances actuel

les; mais l'Auteur, quoulue bon Citoyen,

•ſt-il bien, par ſes opinions, de niveau avec

ces circonſtances ? C'eſt ce dont on pour

rait douter, en le voyant douter lui-même

à la fin de cette diſſertation ſavante, ſi la

France devra à netre Révolution plus de

† , plus de bonheur ; & ſi† état

era meilleur, ou s'il ne fera que changar,

&c. &c.

Nous croyons qu'il ne diſtingue pas aſſez

le temps où les Communes des Villes ſe

, bormaient à quelques priviléges, qui ſou
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vent encQre leur étaient conteſtés , & dont

la plupart s'étaient perdus , d'avec le temps

où la France entiere eſt enfin parvenue à

me former qu'une grande Commune, dont

tous les Membres, égaux entre eux, éga

lement libres, également protégés par la

Loi, lui ſont également ſoumis; où la con

ſidération publique devient le ſeul chemin

des honneurs; où tout Citoyen , ſelon ſes

talens & ſes facultés, peut aſpirer à tout;

où l'Induſtrie , l'Agriculture & les Arts

· n'ont plus d'entraves ; où il n'y a plus ni

Nobleſſe ni Roture , & où la nobleſſe des

ſentimens ne ſera plus ſans ceſſe en con

tradiction avec celle des titres ; où tout un

· Peuple, ſi long-temps occupé de niaiſeries

· aimables, eſt devenu une Nation digne de

· réclamer & d'exercer ſes droits 5 où enfin,

· pour ſe racheter du péché originel de ſer

vitude dont il était entaché , le Français,

tout à coup, s'eſt fait homme.

A

N,
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v A R I É T É S.

DE la-Souveraineté Nationale, & de la ſeule

" maniere dont une grande , Nation puiſle
- - A. - - ! !» - : -

l'exercer; réfutation d'un paſſage de Rouſ

' ſeau , & c. (1). »

JE n'entrerai dans aucun détail ſur les Finances.

Comme ſur une grande maſſe de dettes & de reve

nus, & ſur un nouveau ſyſtême d'impoſirion , les

calculs hypothétiques ont une grande latitude ;

c'eſt en ce genre ſur-tout qu'il eſt aiſé de trou

·bler le préſent par les terreurs de l'avehir. M. de

· Calonne ne manque pas de nous annoncer la ban

· queroute, comme une ſuite inévitable des opéra

tions de nos Repréſentans. Il eſt un peu plus cer

"rain qu'elle l'était par celles de l'ancien Miniſtere,

· & qu'elle était même commencée. Il n'eſt pas

1moins évident qu'au moment ou M. de Calonne

écrivait, il était loin de compter ſur le prodigieux

ſuccès de la vente des biens nationaux. Aujourd'hui

il mc ſuffit de le renvoyer, ſur cet article, aux rap

perts lumineux de M. de Monteſquiou, qui a le

talent des bons eſprits , celui N'être clair pour

tout le monde dans toutes les matieres, & qui

met une égale netteté dans ſes conceptions & dans

fes calculs La-deſſus nos cnnemis n'ont plus qu'une

eſpérance ( car leſprit de parti eſt aſſez aveugle

pour eſpérer le malfieur public, ſans ſonger qu il

frappe ſur ceux même qui le déſirent ) ; cette eſ

Férance atroce ( c'eſt ici le mot propre ), c'eſt que

(1) Suitc des Qbſerv. ſur l'Ouvrage de M. de Calonne.
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le Peuple ne payera pas les nouveaux impôts. On

le leur entend répéter tous les jours avec un air

de ſatisfaction qui fait pitié. je crois qu'ils ſe

trompent : le Peuple eſt ſuſceptible d'illuſions paſ

ſageres & d'écarts momentanés ; il ne l'eſt pas

de s'abuſer conſtamment ſur ſes intérêts eſſentiels.

Il eſt en général un peu plus éclairé qu'autrefois ,

il s'inſtruit tous les jours, & il n'eſt pas difficile de

lui faire comprendre que s'il apportait des obſta

cles à la perception des impôts , il ſerait auſſi in

ſenſé que coupable : coupable, parce qu'il ſerait

rebelle à la Loi faite par lui-même , puiſque ſes

Repréſentans ne ſont que les interpretes de ſa vo

lonté ; inſenſé, puiſqu'en violant la Loi, il détrui

rait ſa propre liberté , qui ne réſide que dans l'o

béiſſance à la Loi ; qu'il renverſerait, autant qu'il

'eſt en lui, une Conſtitution qu'il doit à ſon cou

rage & à la ſageſſe de ſes Repréſentans; qu'en un

mot il anéantirait tout le bien qu'on a veulu lui

faire. Ces vérités ſont trop ſenſibles pour échapper

même à la multitude, & tous les bons Citoyens ſont

occupés à les lui répéter. Il ne faut pas une intel

ligénce ſupérieure pour comprendre que le corps

politique ne peut ſubſiſter ſans une force publique;

· que cette force publique, ſoit dans ceux qui la

dirigent, ſoit dans ceux qui l'exercent, doit néceſ

fairement être payée, & qu'elle ne peut l'être ſans

· des impoſitions générales Le Peuple Anglais était

jufqu'ici le Peuple le plus libre der# , & c'eſt

celui qui paye le plus & le mieux : c'eſt en même

temps un des moins foulés, un de ceux qui ont le

plus d'aiſance, & cela n'eſt point contradictoire,

parce que les impoſitions peſent beaucoup moins

quand elles ſont réparties avec une égalité propor

tionnelle; parce que la culture eſt plus riche quand

elle n'eſt pas gênée ni découragée par l'appreſſion

arbitraire; parce que l'induſtrie eſt plus active &
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† opulente, quand elle eſt protégée par la Li

erté; enfin, parce que le mal ne conſiſte pas à

payer bcaucoup en gagnant beaucoup, comme on

fait en Angleterre, mais à payer beaucoup en ga

gnant peu , comme on faiſait en France.

" Je me hâte d'arriver à un point capital, la Lé

giſlation : c'eſt ici qu'il† mettre dans le

plus grand jour tout le faux des ſophiſmes de

M. de Calonne, d'autant plus dangereux, que dans

une de ſes conſéquences, il ſe rapproche d'une

grande & mortelle erreur où ſont tombés#
#ues Ecrivains patriotes, trompés par une fauſſe

idée de la ſouveraineté de la Nation, ſouveraineté

'ils n'ont pas encore bien compriſe. Je vais rai

§ en rigueur : il le faut abſolument dans ces

matieres abſtiaites, où la moindre duvergence en

tre les principes & les conſéquences peut conduire

aux plus funeſtes mépriſes.Je conjure tous les Lec

teurs qui aiment la vérité & la Liberté, de mcttre

avec moi, dans cet examen, toute l'attention &

la réflexion dont ils ſont capables.

· M. de Calonne affirme que tous les Décrets fon

damentaux & conſtitutionnels de l'Aſſemblée Na

tionale , qui , ne ſont pas conformes au vœu

général des cahiers, ſont frappés de nullité radi

cale. On voit au premier coup-d'œil que nous voilà

ramenés à la vieille queſtion des mandats impéra

tifs : elle a été décidée & très-bien décidée par

l'Aſſemblée Nationale; mais M. de Calonne ne re

connaît point cette autorité, & dans ſes principes,

il ne peut être forcé à la reconnaître que lorſqu'on

lui aura prouvé, par l'autorité de la Logique (&

çelle-la† ne peut la décliner ſans abjurer

le bon ſens ), que l'autorité de l'Aſſemblée Natio

nale n'étant & ne pouvant être qu'une délégation

† Pouvoirs de la Nation, eſt eſſentiellement

lexcºcice ſouverain de ces pouvoirs, cxcrcice qui


